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CONTRIBUTION A L’ETUDE DES ESPECES SPONTANEES 

DU GENRE Medicago EN ALGEIRIE. 

V . COMPORTEMENT ET VARIAIBILITE CHEZ 186 POPULATIONS 

DE M. pofymorpha EN IRELATION AVEC QUELQUES 

CONDITIONS DU MILIEU ID’ORIGINE 

Par ABDELGUERFI A!‘)et CH,APOT J.Y(*) 

RESkME 

A La suite d'une prospection, 186 populations de 

Medicago polymorpha représentées par 746 Lignées ont été mises 

en essai de comportement et d'évaluation. 

Les caractères étudiés sont: ta vigueur hivernale 

(nombre feuilles par plant), ta vigueur printanière (notation 

visuelle, Largeur et hauteur de végétation), La floraison Cap- 

parition de la Ière fleur, début floraison de la lignée La plus 

précoce et de la population et L'écart de début floraison entre 

tes lignées), la fin floraison et Le dessèchement. 

La variabilité des caractères a été étudiée. 

Des relations entre les caractères eux-mêmes et avec les condi- 

tions de miti'eu d'origine ont été mises en évidence. 

Il semble que Les populations de M. polymorpha 

issues des milieux Les plus arrosés sont les ptus tardives 

(vigueur et floraison) et s'opposent à celles issues des ré- 

gions les moins pluvieuses. Celles provenant des fortes altitudes 

(1, : Département de Phytotechnie, I.N.A. El-Harrach Alger 

(2, : Station I.N.R.A. de COLMAR France 
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sont tardives et ont un écart de début floraison entre Lignées 

réduit; eltes s'opposent à celles des basses altitudes. 
, 

Les populations de L'Est du pays sont tardives par 

rapport à celles de L'Ouest. 

INTRODUCTION 

Les luzernes annuelles peuvent jouer un rôle impor- 

tant dans Les systémes de cul.ture au niveau du Bassin Méditerra- 

néen et particuliérement au Maghreb. 

En Algérie, etLes peuvent être utilisées dans le 

système de culture et ce, dans le cadre de ta résorption de la 

jachère mais aussi dans La mise en valeur des terres marginales 

dans te but d'augmenter La production fourragère et pastorale 

tout en préservant Le patrimoline sol CABDELGUERFI, 1989). 

La répartition des espèces de luzernes annuelles 

en fonction des facteurs du milieu a fait L'objet de nombreux 

travaux CADEM, 1974; ABDELGUERFI, 1976 et 1978; ABDELGUERFI et 

al., 1988a et 1988b). Medicago polymorpha a L'écologie La plus 

Large et c'est l'espèce Ca plus fréquente en Algérie. 

Dans Le cadre de La valorisation et de L'évalua- 

tion des ressources phytogénétiques Locales d'intérêt fourrager, 

nous avons étudié La variabilité de certains caractères chez 186 

populations de M. polymorpha. Les relations entre tes caractères 

des populations en essai et L#es conditions du milieu d'origine 

ont été étudiées. 

MATERIEL ET METHODE 

Suite à une prospection à travers tout Le terri- 

toire, 186 populations de M. polymorpha représentées par 746 
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"Lignées" (Tab. II, ont été mises en essai au niveau d'une plai- 

ne intérieure: Beni Slimane, dans t'étage bioclimatique semi- 

aride, à une attitude de 650m, sur sol argileux classé comme 

isohumique maron rubifié selon RAUNET (1975); la pluviométrie 

moyenne et cette de L'année sont précisées au tableau 2. 

Les graines scarifiées ont été semées du Ier au 

8/11/1975 en Ligne (2 cm entre les graines). 

. Les caractères notés : -----------e-------- 

Afin de caractériser Les populations, les nota- 

tions suivantes ont été effectuées: 

- Vigueur hivernale (VI): 

Le 20 janvier (57 jours après ta Levée), le nombre 

moyen de feuilles par plante pour chaque Lignée a été déterminée. 

- Vigueur printanier-e: 

Comme te matériel végétal était destiné à la pro- 

duction de semences, il nous a été impossible d'effectuer des 

mesures de biomasse (matière verte et sèche). La vigueur prin- 

tanière comprend: une notation visuelle (V21, une mesure de 

Largeur (LL) de développement de ta ligne (en cm) et une mesure 

de La hauteur (HL) de végétation (en cml. Les notations ont été 

effectuées te 13 avril (146 jours après la levée). , 

- Début floraison: 

A partir du Ier mars, des passages réguliers (tous 

les 2-3 jours) ont permis de déterminer les éléments suivants: 

= formation de la Ière fleur (IF); 

= début floraison (une fLeur/pLante) de La Lignée La plus 

précoce (IDF); 

= écart (en jours) entre Le début floraison de la lignée 

La plus précoce et de La Lignée la plus tardive chez une 

même population (EDF:b; 

= début floraison (moyenne des Lignées) des populations(DF). 
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- Fin floraison (FF): 

Par deux passages C28/05 et 10/06), la fin florai-’ 

son des Lignées a été notée (labsence ou présence de fleurs). 

- Déssèchement (DD): 

L'état de la végétation a aussi été noté durant 

les 2 passage.s (28/05 et lO/C16): lignée verte, en début dessèche- 

ment et en dessèchement. 

. Les données du milieu d'origj_ne: _-----------_-------------- 

Les éléments pris en compte pour caractériser les 

conditions du milieu d'origine des populations sont: 

- la pluviométrie (moyenne de GAUSSEN et GABNOULS, 19471 (PLU); 

- L'Altitude (ALT); 

- la distance à la mer (en cm sur une carte) (MER); 

- la Longitude (fuseaux numérotés de 1 à 41 de L’Ouest à l’Est1 

(LONG); 

- ta latitude ( parallèles numérotés de 1 à 10 du Nord au Sud 

CLAT); 
1 

- la température Cm et M du mois le plus froid) pour les sta- 

tions ou les données étaient disponibles Cm, MI. 

. Traitement statistigue des données: -~----------~~~~~~~ -e----------m-- 

L'analyse de variante et les coefficients de varia- 

bilité ont été calculés pour certains caractères. La matrice des 

corrélations a été réalisée sur les différents caractères et les 

facteurs du milieu d'origine pris en compte. 

Une analyse en composantes principales (ACPI a été 

réalisée sur L'ensemble des observations et des variables du 

milieu. 
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Tableau 1: Origine des 186 populations de M. polymorpha 
et nombre de lignées 

N- 
NOMBRE 
LIGNEES 

LIEU 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 

1: 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 

;; 

28 
29 4 
30 5 
31 5 

32 1 

33 5 

34 5 

35 5 

36 4 

37 5 

38 5 
39 5 
40 2 
41 4 
42 5 
43 5 

5 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 
4 
4 
5 
3 
5 
5 
3 
5 
5 
4 
5 
5 
4 
5 
5 
5 
8 

2 
5 

Médéa 
Médéa 
Ouzera 
Benchikao 
Berrouaghia 
Zoubiria 
Boughar 
Derrag 
Taza 
Theniet el Had 
Tissemsilt 
Hamadia 
Mahdia 
Sougheur 
Si Haoues 
Oued Lili 
Mellakou 
Tiaret 
Mechria 
DjeL.aL Ben Ameur 
Oued EL Abtal 
El Hachem 
Tighenif 
Khalawia 

Kt::se 
W&S 

Mascara 
Hacine 
Mohammedia 
Relizane 
ReLizane 

Zemmoura 

Hammadena 

Oued Rhiou 
Oued Sly 
Chlef 
Bou Ismail 
Zeralda 
Tipaza 
Cherchell 
Sidi Ghi les 
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NO NOMBRE 
LIGNEES 

LIEU 

44 
45 
46 
47 
48 
49 

21 
52 
53 
54 
55 
56 
57 

58 
59 

60 
61 
62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 

83 

Fi"5 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 

4 
4 
2 

: 

: 
5 
4 
4 
5 
5 
5 
5 
5 

3 
5 
5 
3 
5 
3 
5 
5 
3 
4 
4 
5 
3 
5 
3 
4 
3 
5 
5 
5 

: 

2 
6 
5 
5 
5 
5 
4 
5 
4 
5 
5 

Gouraya 
Beni Houa 
Col de Tenes 
Tenes 
Ourea 
La Salamandre 
~-Ii;;ia Mameche 

Bouheni 
Sig 
Zahana 
Boufatis 
Sidi Chahmi 
tissenia 

Messerghin 

Bredea 
Lourmel 
El Ançor 
El Ançor 
Bousfer 
Oran 
Arzew 
Oued Foddah 
EL Attaf 
Rouina 
Ain Defla 
El Khemis 
El Affroun 
Oued TLelat 
Tamzouras 
Ain Elarba 
Hammam Bouhedjar 
Chaabet Leham 
El Malah 
Ain Temouchent 
Bousekrane 
Remchi 
Mag‘hni a 
Sidi Mdjahed 
Sabra 
Zelboun 
Mansourah 
Ouled Mimoun 
Benadis 

Hassi Zahana 
Sidi Ali Bou Sidi 
Sidi Khated 
Lamtar 
Sidi ALi Youb 
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NC 
NOMBRE LIEU 
LIGNEES 

93 
94 
95 
96 
97 
98 

1090 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 

108 
109 
110 
111 

112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 

126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 
134 
135 
136 

137 
138 
139 
140 

: 
5 
3 
5 
5 

4 
5 

1 
4 
5 

5 
5 
5 
4 
4 
5 
5 
3 
4 
4 
5 
2 
5 
5 

4 
1 
5 
5 
5 

: 
2 
3 
3 
5 

3 
1 
3 
4 

Tamfousset 
Telagh 
Teghalimet 
Hassi Dahou 
TessaLa 
Ain Trid 
Sfizef 
Dj. KheLifa 
Saida 
Boufarik 
Mouzaia 
Blida 
Souma 
Chebli 
Larba 
Tizi-Ouzou 

Larba-Natiraten 
Azazga 
Yacouren 
Naciria 

DeLlys 
Bordj Menaiet 
Les issers 
Lakhdaria 
Rouiba 
Zitouna 
Zitouna 
Sk.i kda 
Azzaba 
Dra EL ALag 
Ain Abid 
Oued Zenati 
Ras EL Akba 

EL Mahdia 
Sétif 
EL Hassi 
EL Euima 
Tadjenanet 
Chetghoum EL Aid 
El Athmania 
Teleghma 
Taxas 
Sigus 
El Guerrah 

EL Khroub 
Hamma 
Mi La 
MiLa 
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N’ 
NOMBRE 
LIGNEES 

LIEU 

141 itz 
144 
145 
146 
147 
148 

149 

150 
151 
152 

153 

154 
155 
156 
157 
158 
159 
160 
161 
162 
163 
164 
165 
165 
166 
167 
168 
169 
170 
171 
172 
173 
174 
175 
176 
177 
178 
179 
180 
181 
182 
183 
IPL 
185 
186 

: 

t 
3 
5 
4 
4 
5 
2 
5 
3 
5 
2 
4 

Bcni.Ghecha 

i!%lraka L 
Fetzara 
Beni Berda 
Drean 
BarraL 
Beni M'Hidi 

Lac des oiseaux 

As-four 
Souk ahras 
EL Aouinet 

EL Aouinet 
EL Aouinet 
Meskiana 
Ain Beida 
Oum EL Bouaghi 
M'Toussa 
Mitoussa 
Kais 
Timgad 
TazouLt 
Teniat 
Teniat 
Tiaret 

Arris 
Sour EL Ghoztane 
Col de Driah 
Raouraoua 
Col des 2 Sassins 
Bouira 
EL Asnam 
M'CheddaLLah 
Mansourah 
Bordj Bou 4réridj 
BeLimour 
Bordj Medjez 
M'SiLa 
Ain OuLmane 
Amouchas 
Tizi N'Bechar 
Taher 
EL Aouana 
Cap Aokas 
EL Kseur 
Sidi Aich 
Akbou 
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Tableau 2: Ptuviométrie (mm) au niveau de La 

plaine de Béni SLimane 

MOIS MOYENNE* ANNEE 75176 ECART 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

21 

35 

56 

61 

77 

45 

44 . 

36 

38 

39 

21.7 -35 

0 -35 

86 +30 

25 -36 

14 '63 

72 +27 

37 - 7 

44 + 8 

42 •t 4 

7 -32 

* Sur 25 d'après SELTZER (19461 
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RESULTATS ET DISCUSSION __--- - 

Les résultats sont représentés sous forme d'histo- 

grammes pour les 186 populations, sauf pour la fin floraison et 

le dessèchement oit les histogrammes sont élaborés aussi pour les 

746 lignées. L’analyse de variante indique des différences hau- 

tement à très hautement significatives pour les 5 caractères pris 

en compte (tab. 31. 

Ce caractère nous renseigne sur la vitesse d'instal- 

lation des différentes populations de MedLcago polymorpha. 

La majorité des populations ont 3 à 4 feuilles par 

plant au 20 janvier. Très peu de populations (2p.centl ont entre 

5 et 7 feuilles (Fig. 1). Ce sont Les populations: 9, 32, 164 et 

173. A L'exception de Relizane (population 321, les autres lieux 

ont une altitude entre 950 et 1550m. 

La moyenne de L'espèce se situe autour de 3 à 4 

feuilles. Le coefficient de variabilité du caractère est de 18.2 

P. cent. 

. La_uSgueu~_printaniére ---------- 

- Notation visuelle (V2) : 

Plus de 34 p.cent des populations ont une vigueur 

entre 2 et 3 (Fig. 11. Les populations qui ont Ca plus forte 

vigueur au mois d'avril sont: 29, 60 et 77. Moins de 10 p.cent 

des populations ont une vigueur entre 0 et 1. La population 110 

a La plus faible vigueur. La moyenne de L'espèce se situe autour 

de 2-3. La variabilité entre les observations est très élevée 

(46.9). 

-Développement en largeur (LL): 

Environ 6 p-cent des populations (Fig. 1) ont une 

largeur inférieure'à 40 cm, c'est à dire des ramifications de 

moins de 20 cm de Long en moyenne au 13 avril. Parmi les popula- 

tions ayant le plus faible développement on peut citer: 4, 15, 

389 

Retour au menu



Tableau 3: Analyse de variante pour 5 caractères --- 

CARACT. DDL 
T E 

SCT SCE CMT CkE ETR F SIG 

VI 185 561 238 252 1.3 0.4 

v2 185 561 724 613 3.9 1 .l 

LL 185 561 119964 70206 648.5 125.1 

HL 185 561 9897 7313 53.5 1301) 

DF 185 561 16839 8498 91.0 15.1 

0.67 2.35 *** 

1.04 3.58 *** 

11.18 5.18 *** 

3.61 4.11! *** 

3.89 6.00 *** 

Fth (0.1 %1 = 1.36 
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137, 163 et 181. Les populations à fort développement représen- 

tent 8 p.cent de l'effectif. 

Chez M. poLymorpIlu, il apparait que certaines po- 

pulations sont très performantes alors que d'autres non. 

La moyenne de L'espèce est de 62.5 cm; La varia- 

bilité entre Les observations est de 22.3 p. cent. 

- Développement en hauteur CHL): 

M . poL-]morphu a un développement en hauteur assez 

réduit. Le port est principalement de type rampant. Près de 70 

p.cent des populations ont une auteur de végétation inférieure 

à 10 cm au mois d'avril alors que 8 p.cent seulement ont une 

auteur supérieure à 15cm (Fig. 1). Les populations 46, 54, 60, 

63, 65 et 77 ont plus de 17 cm de haut. 

La moyenne de L'espèce, pour ce caractère, est 

inférieure à 10 cm (8.7) et La variabilité entre les observa- 

tions est très élevée (45.1 p. cent). 

- Début ftoraison 

. Première fleur (1 F) : 

Avant Le 15 mars, près de 23 p.cent des populations 

ont émis au moins une fleur et autant de populations n'émettent 

Leur Ière fleur qu'après te 30 mars (Fig. II. L'apparition de ta 

première fleur indique déjà plus de 2S jours d'écart entre cer- 

taines populations. Les populations qui émettent Leur première 

fleur Le plus tard sont: 15, 134, 144 et 181. La moyenne de 

L'espèce est de 22 jours et Le coefficient de variabilité est 

-:assez élevé (30.7). 

. Début floraison de la lignée La plus précoce CI DFI: 

Commence le 12 mars alors que La plus tardive dé- 

bute le 15 avril. La lignée La plus précoce appartient à ta po- 

pulation 56 et la plus tardive à La population 181. Sur Les 
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170 populations (ayant au moins 2 lignées), 33.5 p.cent voient 

leur lignée la plus précoce qui débute sa floraison entre le 30 

mars et le 4 avril (Fig. 1). 

La moyenne de l'espèce se situe entre Le 26 et le 

27 mars. Pour l'ensemble des populations (1861, le coefficient 

de variabilité entre lesobservations est de 21.7 p.cent. 

l L'écart de début florajson au sein d'une même popu- 

lation (ayant au moins 2 lignées) (EDF): 

Varie entre 0 et 19 jours. Très peu de populations (3.5 p.cent) 

ont l’ensemble de Leurs Lignées qui .débutent La floraison en même 

temps (Fig. Il. Ce sont Les populations: 33, 88, 123, 144 et 181. 

Environ 44 p.cent des populations ont Le début flo- 

raison de Leurs Lignées espacé de 7 a 15 jours. Quatre popula- 

tions (2.4 p.cent) dépassent tes 15 jours; ce sont La 25, 56, 59 

et 169. 

Pour L'espèce, L'écart moyen de début floraison 

entre Les Lignées est de 6 jours environs. IL semble que pour du 

matériel collecté au niveau d'un même site, il existe des écarts 

de début floraison parfois assez importa'nts (plus de 2 semaines) 

au niveau de L'essai de Béni Stimane. Ces écarts semblent indi- 

quer que chez une même population de M. polymorpha , L"espèce‘a 

des différences de précocités assez marquées pour mieux réagir 

aux aléas du microclimat (gel, sécheresse...) et pouvoir ainsi 

se maintenir. Par ailleurs, L'existence de types botaniques de 

précocités différentes chez cette espèce très polymorphe, n'est 

pas à exclure. 

. Début floraison des populations CDF) : 

Très peu de populations ont un début floraison 

avant te 20 mars CI p.centl et après le 9 avril CI p.cent). Les 

populations Les plus précoces sont la 51 et La 164' alors que les 
plus tardives sont La 181 et La 182. Ces 2 dernières proviennent 
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de lieux très arrosés et d'altitude faible (respectivement Taher 

et EL Aouanal de l’Est du pays. Plus de 45 p.cent des populations 

ont leur début floraison entre Le 30 mars et Le 4 avril (Fig. 1). 

Ce caractère a un coefficient de variabilité moyen 

(16.6 p.centl. 

IL est important de noter qu'il ne semble pas y 

avoir de relation entre L'étage bioclimatique du milieu d'origi- 

ne de La population et son début floraison (AEIDELGUERFI, 19781. 

Chez M. orbiculari-s, espèce à gousses inermes, Les populations 

Les plus précoces proviennent ;es étages bioclimatique aride et 

semi-aride (ABDELGUERFI, 1978). 

- Fin floraison (FF) 

Au 28 mai, 406 Lignées (54.4 p.centl dont 205 

(27.4 p.centJ appartenant à 49 populations entières (26.3 p. 

cent) n'ont plus de f' ,?s. I.es 340 autres lignées (45.5 p.cent 

dont 142 (19 p.cent: de 46. populations entières (24.7 p.centl 

sont encore en fICurc [Fig. 1). I 

Au 10 juin, très peu de Lignées (141 sont encore 

en fleur (Fiq. 1). Les 7 populations auxquelles appartiennent 

ces Lignées sont: La 129, 158, 159, 163, 180, 181 et 182; toutes 

provenant de L'Est du pays. 

- Dessechement (DD) 

Au 28 mai, 39.0 p.cent des Lignées et 12.4 p.cent 

des populations (entières) se sont desséchées; 43.7 p.cent des 

Lignées et 9.1 p.cent des populations ont commencé à se dessè- 

cher. Peu de Lignées (17.3 p.cent) et de population (8.1 p.centl 

sont encore vertes (Fig. 11. 

Au 10 juin, la situation a totalement changé; 

74.3 p.cent des lignées et plus de la moitié des populations 

(50.5 p.centl se sont desséchées; 24.5 p.cent des Lignées et 

9.7 p.cent des populations sont en début déssèchement (Fig. 11. 
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Au 10 Juin, seulement 8 lignées CI.1 p.centI et une 

population (0.6 p.centI sont encore vertes. C'est La population 

181 (2 Lignées) originaire de Taher qui reste verte. Les 6 autres 

Lignées appartiennent aux populations 59, 73, 180 et 182. 

Généralement à Beni Slimane, à La fin du mois de 

mai début juin, tes espèces annuelles sont déjà sèches. Ce retard 

de fin floraison et de dessèchement est dû aux pluies tardives de 

L'année d'essai (Tab. 2). Cependant ce retard de fin floraison 

et de dessèchement donne une idée sur L'aptitude de certaines 

populations à valoriser Les pLc<es tardives de L'année. 

- Corrélations 

Enfin La matrice des corrélations permet d'avoir 

certaines informations Ctab. 41. 

Pour tes c>- actères entre-eux, on constate que ta 

notation visuelle de la vis.: ur est très fortement corrétée au 

développement en Largeur -c en hauteur. 

Ld vigueur hivernale est très bien corrétée à ta 

vigueur visuelle et à* La Largeur de développement des populations. 

Il semble donc y avoir une certaine relation entre La vigueur 

hivernale et La vigueur printanière des populations. 

Les caractères se rapportant à la floraison sont 

très fortement corrélés (Tab. 41. 

Les populations qui émettent ta Ière fleur Le plus 

tôt sont celles qui ont ta vigueur printanière (notation visuel- 

Le, Largeur, hauteur) La plus forte. IL en est de même pour tes 

Lignées (Ier DFI et Les populations tes pt'us précoces (DFI. 

Plus tes Lignées émettent tôt ta première fleur 

(Ière F) plus L'écart de début floraison (EDF) entre Les Lignées 

d'une même population est grand. Autrement dit, Les populations 
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Tableau 4: Matrice de corrélation entre Les caractères 
pour 186 populations 

CARACT. VI v2 bL Ht IF IDF EDF 

v2 0.355*** 

LL o-395*** O-837*** 

HL 0.137 O-851*** o-749*** 

IF -0.140 -0.384*** -O-546*** -0.404*** 

IDF -0.220** -0.369*** O-192** -0.351*** O-892*** 

EDF -0.070 0.136 -0.599*** 0.156* -0.537*** -0.612 

DF -0.306*** -0.400*** -0.599*** -o-371*** 0.839*** -0.917*** -o-301*** 

Pour Les abréviations: voir texte 

Seuil 53: : 0.145; IX : 0.190; 0.1% : 0.243 

* : Signi ficative 

** : Hautement significative 

*** : Très hautement significative 
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dont les lignées sont tardives (Ière fleur et Ier début floraisonl 

ont le début floraison de leurs lignées regroupé. 

L'étude des relations possibles entre Les différents 

caractères pris en compte et les conditions du milieu d'origine 

(altitude et pluviométrie et pour quelques stations Les tempéra- 

tures du mois le plus froid) des populations permettent d'avoir 

quelques explications quant au comportement des populations 

(tab.5 1. 

IL ne semble pas y avoir de relation entre l’altitude 

et la ptuviométrie du milieu d'origi‘ne d'une part et la vigueur 

hivernale d'autre part. Ceci serait dû au fait que cette derniére 

est été effectuée très t6t et donc Le développement des plantule 

étaien't encore sous les effets des caractéristiques des graines 

(tailles, réserves . ..1. 

A ce sujet STEBBINS (19751, à la suite de son étude 

sur des Iégumineuses spontanées dont 4 espèces de Medicago, affir- 

me qu'il existe une corrélatioh inverse entre La taille des graines 

et L'efficacité de la croissance des plantules. M. LupuLi~a, M. 

polymorpha et M. rnir\irna, espèces les plus abondantes et les plus 

répandues, ont tes coefficients de la vitesse de croissance les 

plus élevés et s'opposent à M. scutellata, espèce à grosses 

graines et à répartition limitée (STEBBINS, 19751. Cependant à 

grosses graines et à répartition limitée (STEBBINS, 19751. 

Cependant la question reste posée quant au comportement des popu- 

lations d'une même espèce. 

La vigueur printanière (notation visuelle, Largeur 

et hauteur) est corrétée négativement à L'altitude et la pluvio- 

mètrie. L'intensité et la signification des corrélations sont 

plus élevées dans le cas de l'altitude. II semble donc que les 

populations provenant des régions de fortes altitudes et des 
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Tableau 5: Matr-ice des corrélations sur 186 populations. 

CARACT. AL1 PLU LON LA? MER 

V? 
v2 

LL 

HL 

1F 

1DF 

EDF 

DF 

-O.i62* 

-0.318*** 

-o-447*** 

-O-365*** 

0.363*** 

O-278*** 

-0.254*** 

O-246*** 

-0.092 

-0.194**. 

-0.195** 

-0.214** 

0.389*** 

0.379*** 

-0.124 

o-417*** 

0.064 

-0.465*** 

-0.422*** 

-0.548*** 

-0.539*** 

o-474*** 

-0.360*** 

0.428*** 

0.026 

O-1 33 

0.086 

o-195** 

-0.362*** 

o-348*** 

0.166* 

-o-359*** 

0.211** 

-O-274*** 

O-356*** 

-O-342*** 

0.171* 

0.122 

-O-205** 

0.056 

Pour les abreviatiohs: voir texte 

Seuil 5% : 0.145; IX : 0.190; 0.1% : 0.243 
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rkgions les plus arrosées ont une vigueur printaniére faible. 

L'altitude (notion de froid] semble cependant plus déterminante 

sur cette vigueur que la pluviométrie. Pour tes 26 stations od 

les donnees se rapportant B ta température du mois 'le plus froid 

existent (m et Mi on c'onstate, malgré le faible degré de libertk 

(241, l'existence de corrélations positives significatives à 

hautement significatives entre la hauteur et la Largeur, 

le m et le M (Tab. 6). 

NEGRI et VERONESI (19871, dans leur étude sur le 

tréfte blanc (TrifoLi+urn reperisi ont constaté que Les populations 

provenant des régions de forte attitude montrent une faible rep- 

rise au printemps. 

Les caractéres se rapportant g la floraison (à 

l'exception d'EDF1 sont corretés positivement à L'attitude et à 

ta pluviométrie. 

L'intensité et la signification des corrélations 

sont plus élevées, ici, dans te cas de La pluviométrie (notion 

de sécheresse et par conséquent de stress). 

L'écart de début floraison entre Les Lignées d'une 

mëme population est corrété négativement à L'altitude. Les popu- 

lations provenant des fortes attitudes semblent avoir des kcarts 

de floraison réduits entre Leurs Lignées. 

NEGRI et VERONESI (19871 ont constaté chez Le tref- 

Le blanc, toujours, que tes populations provenant des fortes 

altitudes ont une floraison tardive. 

L'attitude a des effets sur d'autres caractéres chez 

tes végétaux. 

En Californie sur 2 500 taxa, EAKER (19721 constate 

une diminution de la taille des graines. Plus particuliérement 

dans le genre Medicago, ALLARD (19701 sur M. hispida, ABDELGUERFI 
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CARACT. PLU ALT LON LAT MER m M 

VI -0.050 -0.213 -0.168 -0.056 -0.062 

v2 -0.071 -0.297 -o-515** -0.004 -0.079 

LL -0.143 -O-619*** -0.295 -0.162 -0.257 

HL -0.076 -O-518** -O-462* -0.154 -0.315 

IF 0.450* 0.257 0.019 -0.194 -0.113 

IDF 0.543** 0.203 -0.047 -0.163 -0.045 

EDF -0.080 0.012 0.332 -0.183 -0.008 

DF 0.510** 0.302 0.111 -0.221 -0.082 

m 0.361 -0.772*** -0.136 -0.518** -0.629*** 

M 0.233 -0.827*** -0.196 -o-437* -0.590** 

-0.015 

0.169 

0.448* 

0.403* 

-0.083 

-0.091 

-0.006 

-0.139 

0.941 

0.095 

0.223 

-0.598** 

0.439* 

-0.117 

-0.134 

-0.061 

-0.205 

0.941 

Pour Les abréviation : voir texte 

Seuil 5% : 0.38926; 1% : 0.49688; 0.1% : 0.6080 

* : significative - 
** : hautement significative 

***: très hautement significative 
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et ABDELGUERFI-BERREKIA (19871 sur M. orbicularis et ABDELGUERFI 

(,1989? sur M. sC.~~rz<-:LLata, indiquent une dimunition du poids des 

graines avec l'augmentation de l'attitude. 

D' une manière générale, il sembie qu'à Beni 

Slimane tes populations qui sont issues des milieux les plus : 

* arrosés sont les plus tardives (vigueur, floraisonl et s'oppo3ent 

à celles issues des régions Les moins ptuvieuses. 

Celtes provenant des fortes altitudes sont aussi 

tardives (vigueur, floraison1 et s'opposent à celtes des bassjiks 

altitudes. 
>Y 

L'écart de début floraison est réduit pour les 

populations de fortes attitudes et élevé pour Les populations de .' 
basses attitudes. Ceci serait dû à ta présence ou l'absence des 

risques de get et de sécheresse dans tes milieux d'origine. Las 

populations des régions d'attitude sont soumises à deux barri#res, 

Le gel(qui retarde la floraison! et ta sécheresse (qui L'accélère), 

d'oit L'écart de début floraison réduit. Mais il semble que c'est 

plutôt le gel qui en retardant te début floraison, réduit L'écart 

de début floraison chez une même population. En effet, L'écart de 

début floraison, bien que corrélé négativement à ta ptuviométrie, 
' 

il ne l’est pas de façon significative. 

Les classe de longitude sont corrélées négativement 

à ta vigueur printanière et à l’écart de début floraison mais 

positivement aux autres caractères de précocité de floraison. IL 

semble donc que les populations issues de L'Est du pays soient 

tardives par rapport à celles de L'Ouest. Ceci est dû entre 

autre aux différences de pluviométrie et d'altitude (étevées à 

L'Est et réduites à L'Ouest généralement). ABDELGUERFI (1976 et 

19781 a montré que les populations de M. polymorpha de L'Ouest 

étaient tes plus précoces. 
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Les classes de latitude sont correlecs positive- 

ment a la hauteur 'de végétation et negativcment a la précocitd 

de floraison. IL semble donc que les populations provenant du 

Sud du pays soient plus précoces; ceci est 4 relier au fait que 

la pluviometrie diminue du Nord au Sud en Algerie. ABDELGUERFI 

(19781 a constaté que les populations de M. orbL+cuLaris issues 

des regions arides et semi-arides etaient les plus precoces; 

chez M polymorpha, il n'a pas mis en'evidence des relations 

entre La precocité de floraison du matbriel et Les etages bio- 

climatiques du milieu d'origïne. 

La distance a La mer des sites d'origine des 

populations ne semble avoir aucun effet sur Les caractéres etu- 

dies. Cette distance ne reflbte pas, en fait, L'influence mari- 

time car l'absence ou La presence de barriéres (montagnes...) 

n'est pas prise en compte, IL aurait ht& plus judicieux d'attri- 

buer des notations par site sur L'influence maritime ou calculer 

des coefficients d'humidite. 

L'ANALYSE EN COMPOSANTES PRINCIPALES 

Nous avons utilisé L’Analyse en composantes princi 

pales CACPI pour comprendre comment Ctaient structurées nos varia- 

bles: quelles sont celles qui sont associCes, quelles sont celles 

qui ne Le sont pas, quelles sont celles qui vont dans Le m@me sens 

et ceLLes qui s'opposent (PHILIPPEAU, 19861. En outre L'ACP nous 

permettait de voir comment se répartissent tes populations: quel- 

Les sont celtes qui se ressemblent, quelles sont celles qui sont 

differentes ou dissemblables. 

L'ACP a porté sur L'ensemble des va'riables et des 

populations. Cependant Les variables du milieu ont Ctaient mises 

en supplément. 

Les cercles des corretations (Fig.2;3) nous permet- 

tent de voir que Les variables DF, 1 DF, et 1. F s'opposent B HL 
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et LL. Ces variables forment un groupe contribuant fortement à 

l’axe 1 qui est l'axe de "précocité" et de "développement". 

Quand DF, 1 DF et IF augmentent HL et LL diminuent; ceci .est 

logique compte tenu des mesures mis en jeu. 

La variable V2 contribue aussi bien à l'axe 1 qu'à 

l’axe 2; alors que VI contribuefortement à l’axe 3 et EDF à 

t'axe 2 - 

Pour les variables supplémentaires, on constate que 

les variables LONG et PLU sont assez bien corrélées à l’axe 1 et 

2. L'altitude (ALT) est corrélée à l’axe 1 et 3. 

La Longitude (LONG), la pluviométrie (PLU) et I'alti- 

tude CALTE semblent bien carrelées aux variables DF, 1 DF, 1 F, 

HL et LL qui sont bien représentées sur le plan principal (I-21. 

Par contre la distance à La mer ne semble être corrélée à aucune 

variable. 

Notons que les 2 premiers axes fournissent 76.7 p. 

cent de toute L'information initiale. Nous nous limitons donc au 

plan principal formé par tes axes 1 et 2 qui nous fournit une 

grande partie de l'information totale (76.7 p. cent). 

L'étude de la répartition des populations sur le plan 

l-2 permet de dégager certains groupes de populations. 

Le long de l’axe 1, Le groupe 1 (Fig. 31, formé par 

les populations 4, 13, 14, 15, 17, 18, 120, 122, 124, 129, 134, 

142, 164, 165, 166, 180, 181 et 182, qui ont un faible développe- 

ment et sont tardives au point de vue floraison (valeurs de IF, 

1 DF et DF élevées). Ce groupe s'oppose au groupe II (Fig. 32 

formé tes populations 34, par 50 51, 54, 59, 62, 63, 64 et 65 

qtii ont un fort développement et sont précoces au point de vue 

floraison (faibles valeurs de IF, IDF et DF). 
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La majorité des populations du groupe 1 provient 

des régions d'altitudes (3 880 ml et s'opposent aux populations 

du groupe II qui sont originaires des stations ayant genérale- 

ment une faible altitude (30 à 60 ml. 

Cependant dans les deux groupes, certaines popula- 

tions font exception. 

Dans Le groupe 1, sur 19 populations, 5 font excep- 

tion; trois populations (120, 181 et 1821 proviennent des basses 

attitudes, mais éventuellement de conditions particuliéres; deux 

populations (124 et 1381 proviennent d'altitudes moyennes. 

Dans Le groupe II, sur 9 populations, 3 font excep- 

tion (153, 161 et 1771. Elles sont originaires de régions d'alti- 

tude moyenne à forte. D'une façon générale pour te groupe II, 
toutes les populations proviennent de la même Latitude 35' 30 mn 

et 36' Nord a l'exception de la population 115 qui vient d'une 

station située à une Latitude plus au Nord (36' 30 mn et 36' 45 mn 

Nord). 8 

Le long de l'axe 2, le groupe III formé par les 

populations 47, 48, 49, 58, 73, 81, 93, 126, 132, 139, 152, 169, 

170, 185 et 186, s'opposent au groupe IV qui est constitué par 

tes populations 40, .45, 95, 104, 109, 114 et 136 (Fig. 3). 

Les populations du groupe III ont généralement de 

forts EDF alors que les populations du groupe IV ont des V2 

moyennes a faibles. Les populations de ce dernier groupe pro- 

viennent de régions situées entre 36' OOmn et 36' 45 mn latitude 

Nord, a L'exception d'une population qui est originaire de 

Taghatimet située plus au Sud entre 34'45 mn et 35' OOmn tati- 

tude Nord. 
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CONCLU.SION 

La très grande variabilité existant au niveau des 

populations de M. polymorpha, nous renseigne sur les possibili- 

tés énormes d'utilisation et de valorisation de ce matériel. 

Par son polymorphisme cette espece existe, en 

Algérie, dans les milieux les plus divers d'altitudes, de pluvio. 

métrie et de sols. 

Maigre ce polymorphisme,non pris en compte dans 

notre étude, des relations ont eté mises en évidences entre les 

caractères étudiés et les conditions du milieu d'origine. Ces 

résultats permettent d'orienter la collecte du matériel en fonc- 

tion des exigences agronomiques. 

Pan ailleurs, certaines populations se son révélCes 

très performantes sur te plan du développement et peuvent être 

directement utilisées sans aucune amélioration. 
I 

Néanmoins, certains éléments restent & préciser 

tels les aspects se rapportant 4 ‘la production de graines', la 

dureté et le comportement dans différents milieux. 
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